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NOS

Etoffes a Robes
ET NOS ' .

Carnitures Nouvelies
be vcnlenit bien vite.

Voyez nos 00

Cachemires Noirs
ET NOS

Crôpes en Coupons
Ce sont des valeurs exceptinn-

nelle.

Beau CachemireB'anc, 50, 7;i, S t.0t0
Bel Alpaca Blane, 25, 30o. 40
Bas on Sni b31bns 1I l )mar ché.

Uas . Fil B!anc " " I
Gants1'• " " " "
Heau tVoile'l Braidest, SI a t À $5 0

avus avr n'.utes ni'- TlWMK
t a'v.aux .--.. .. s .. n .I m i r a l

-. 1..m- . t 0 70.8 î t. ¡ t
11N 0IX M AG N LlQIlF[

MATHIEU & iGÂGNONI
105 RUE NOTRE.DAME.

È
7b/,

À QUEBEC
.lobertron ne peut naviguer !ungtcmps ai c'st là le sCul Ii<yon

dans sa voile.

ai... ah I oui, un ;c... c'rs maiEon en face, il avait l'rapp4 à uni.
que... vulis tu... mais j'en ai mir. for' norte, un monsieur avait nuiver'.
Seau.- f t- e0. que tu 1 C vas pas t''e. -Monieur, je cherceli' ne lemoiOupr a L t a r! 'telle qui...lui...une drtnirelle brune

-Tu ne laisrsras aiu rm.ir m b lui a 'em fIiurl sur fia fi îîê'e.
temps de Tie ryn>l r ; 't 'ail t ur, i. - NI ! la roîtuinrière.

ri ai pas h< in, je nr.u, 'o r - lui, c'est pour une dan'...
lise ce qu j'ai à tire ; jai dit .' -La porte à coôr .

Î.SI Al îraiteur en hua -l'ar nrîer à i rr. -Merci, moînn>ieur.ANTONIC rENFO R oAN U ponr que je n'aie pa.. à re ler.o dr", Il frappa, il 'y avait personne, il
- -Ahi I tu ne v ux .gs surtir ? alla se promener et revint deux heu-I, rvrt i *p . ---Nn, rerraineni.'nt, ros après, mais une portière cente-al' can.me lu v.idr::p, naire, qu'il avait dvitée la preni're

-.. . . -- 'et hie filon intntion. foin, l'aprçut celle-ci, et li deman-

fil da où il imti, il re- oitdit un nomÇI1are de luit de Cha Me, do hsri d unei anière inintelligi-
ItzToUE DE Ja.-C.'L. bill, t t mtifa l'tacalie-r cin courant,

ET IJE mais on n'était liai. r dr. Comme
L a e rtuMeme "l'li'ier rentra citer lui d'asi il derendai, la portière lui tara le

altias hiumlr, m&is uL.iJentartd passage.
-uet niatotitni. en r, 1r.ivi,.1 à. pur -D où venez.Vous ? Voils ne sa

MIln'et a, pod .u snha i în i Li fOa t vez donc pas lire ; .Pr/sz tru por-
lélir" 'e grs doiu, B n it.flnt t ein se ldut-. tr. Il y a un tas de gens qui s'in-

-Tienis, 'ait t i', d.t h pointra fant 'nntre ses jaibes. trrdui sent comme cela... D'où venez-ant ilir grl Vambrat il ala ouvrit, puis tnas regaria, - Tiens. te vuiilU, Jo onin. Elh 1 vos i te l
ta fetue, te I eplaçI à a ou chel'tI Mien I je en eroy tid -rlèrn t. rievil r -- le viens de chfz la Co-iturière,
t. tratailfa en fri dunnarit iOr Jissi .1 qui. le go'utuie '. m- Lu all- le I'y nr pas, qu'est.o que
i u!t on troble :omba", lier ? --O'i, ajouta-t-il vous lui voulez ?

arta ca voix de etivre : -Ah I dit Théuistol!e, avec la
L, jiiit.s i';iiîrî i voix de théàtre, ab.ttant la mainLa tui' de fau- i l, 1 c Ne... -Lue -Çj-.
Les jWuita. u'aurult illsui, at'u:L J rtout*e ul .'ailtd seu habit et rceu'ant d'un pas

a çrd siîn N .. quae, Nic.. . Ju,... , uoria va pr ldra nae fa- iota em I. je ai di :.'e ir,:ue-nîiw -c ret.1) laj. in«1Iý puill gl pa idîrau linî,.,i
.amas vc . Drp." e a pa'î ii de u, .i.qe l. . Wlm ln fana in aveu li ruffidu.

Sans jamais arfitr à dire S .' Quel âge avez-vous ?AVicof/is quo l'ortillo attend liu ile Il ouvrit la porta et. entra iavco I -Qu'et- ; que cola vous fait fraiei, ce qui ne tarde pas à aire tuât' Joond. .îS Vous êtes encore en vi'C,J urupportab e -1.h bi, n 1 t vnUlà r. vunu chez quand l' rentrera, dito.lui quo ie-Ah ! ya, veux tu bien fGuir ta ri. toi. Joie, il- vuoilà lanii e, te flou- Nuis renru pour la voir.icule chanson ? N'édria 1.o MdÀl. !ejte %'aie, -ii la 1-' Il avait croisé dans la rta pendant"iupatieuîd. mais que se pIase.t il do te mit à chanter: p-lue. d'une beure, les yeux fixés surplis que je suis là, i a picin-1 avec tri la porto., Enfin de guerre lasso, il s'é-'altlte retournée, les couleurs en dt.. .:! ti dàoidd à remonter à Vaise.a t0ti~ " ~.î% C. fe L'u iittuîi1ou1 , , .'a a .i d M ' ýo:a -- Où peut-elle étro ?' PC deman-.--Tieni, "'ctt vrai, e eit in joie dg ait-il, toute la jouruie -absente, j'ai
v ovoir, m a Mi , rmî dann sa fnine et eu tort de me moqjuar de la portière.

Mais commoie tu c tird à quatrtirert o..el îa pr&u'e! I!h. tit, il ou- lJo ne joue pas ce soir. Quoi faire ,?ipiun.'1, comme tu sens boa, qu. crit l tiîr i I r'..eu du cillIt di la Ah I ta lrit llêtimu ct à la caunip -ce iue cOla veut dire; tu as prii ma votla ai un i f.,rmde I u sgu Je vais apipeler M atn, il frappo;i: ut"ad 7 ideotutiot, il était mot. 'it ID po.c do i'armoiro, '

0L

qu'il ait d'avoir du vent

qui allait l'énoiser.
Quand il fut seu,, Ti6mistoola se

dit: Ah I Raphsl. mon ami, votre
7'roia-Etoiles n'tait autre chope que
Tant de Charmes, et mou futur-bon.
heur onnjugal l'a échappd hello, pour-
vu qu'il l'ait dohappé... E4,ll0 parais.
sait bien naïve et bien vraie.

A ce moment, de l'autreo côt d.t
mur, Mdlin venait d'obtenir de sa
l'nime qu'elle al't dani la chambre
de Pélissier, qu'il avait entendu ren-
trer, vnir si sa robe de chambro y
était. Elle devait y être, il se rappe..
lait l'y avoir laisade, elle ne pouvail
être que là, il ne pouvait laissi'r sa
toile à ce moment, et il avait froid ;
pendant ce temps il espérait faire
échapper la jolie captive.

Pélissier, qui prêtait l'oreillo
Brut que Mme Mdlin allait venir et
fut saisi de peur. Comment lui dire
e qu'il avait fait de 1a robe de

chambre ? Il crut l'entendro mar-
cher 5nr la terratise ; la lcl'rétait .
la Y ortp, il se blottit da--s l'arnoirîi
où il tint la pnrto avec les del.X
mains.

A peine y dtit il qumt Mléin leî'-
vrit le l'autre côtd. " Allonîq, m t
moiselle, vite. saePtz vo.rs nomflfs In a
vons pas un intant à p r'lre." ;%bix
quelle fut la isipfaotionu de , l. -
plie, quand il vit, de Paruoire nù i.
avais enfermé la jolie cout-"rière, sor-
tir son honorable ami Tlhdmiist.,ole
Pdlissier.

Il resta semblable à ce brave hn
me qui, arrêté devant un escamîn-
teur, consent à lui prftcr sa ai t-
pour un tour merveilleux. et qui -ui

Vinvitlavton du preilti.(lL'eu,'ir, t il!

-Obé I Baphiel I... 1' n'entend 9rant se main dans le .t b -let , n i

pas. l'a nisn. n en retire q'r'tizrn(*l ,.

Il tira le lit, arracha le clou et une queue de lapin.
ouvrit l'armoire. Il y trnuva Mlle
Trois-Et.iles. blotti". ! visage ce............. ...............
ohé dans les deux mains et baigné
do larmes..J'avais enmned ce ihistotr

-:ies, tiens. tiens, ti"ns I le gas riant, iais la roii (ti i .'ient
Mdlin sn.rre des femmes dans l'armoi- te.-je vai. en dire la ti, en
re, dit-il à demi-voix. 'inies lignes, - le triste est su" t

Il prit l'inconnue par le bras 't la commun.
tira deinrs p'us morte que vive iellle b enniédien nî'épousr. pa1-s J e..
tomba à àretn ur, les mains jointes. ne; ra ce qu'il n'avait pa cru i .·'r

Oh I m'n Dieu ! c'est elle, c'est satirfaire aux lois sur la circen .m
Tant "e Charmes ! tion et qu'on l' ût certain.'-tu lao

Quoi, monsieur. c'est vous i oh ! !;uiété à e sujet s'il re utli, pré .iti

je vous en prie, ayez pitié de moi. ' la mairie. Elle n'en vint pa. .m.itli

stuvez-moi 1 sel bout de quelque temps hani r la
Pélissier la fit asseoir, la ras-ura, chanbre. où elle fit régner u' p. .

écouta l'explication de cette rencon- l'ai-ance. 'Ihémistocle resta vanelît
tre dans une armoire, lui fit nroire et fainéant. Julienno travailla îu.ir
qu'elle ne pourrait quitter lVeni.e deux le jour et la nuit, tandi- lua
tant qu'il ferait- jour, à cause-de lui allait dans les estaminets I ti't.
Mme M6lin et de ses fureurs. Il lui au billard, orné des bagues de ',i
parla de son amour,-retournant en de Ch«rmes.
prote tous les vers de tragédie dont Comme le travail de cette paivri:
il avait la cervelle fairea. femme ne sufisait plus au: dép -n.
Tant de Charme fut toute glorieu- de Monsieur, elle se défit pet- it .
se d'apprendre que son amoureux lit de tous les bijoux et d r1, -
étai un acteur, île ne connaissait qu'alle avait gagnés pendant t'1e I •
rien le si beau, de si igrand, de ?i était file. Thémistocle, trouv lit t., s
nub'e qu'un autour ; elle n'était guè. jouro son diner prt, ne deuiada
ru allée au thétitre et elle y avait pris mânme pas comment il était vents.
tout au sérieux, depuis les malheurs Pendant ce temps, la l'em t l·
le l'ingéauic, jusqu'à la bravoure., e peintre, qui laissait parfaitom. i tSu
rwollcse, et los beaux habits de.;jeit. tir Rodolphe avec des trous amnq i -
nes premnie r?. dem, tuais qui était légitimeieuti m&-

Un acteur, pour elle, était un ride, traitait la pauvre Julionne .av-i:

t homme de tout point supérieur aux le mdprits le plus ins'iltant.. - IT
autres hommes. Du reste, elle avait mistoule n'eut bientôt ulus atucu 1
remarqué depuis longtemps Pélissior;.égard pour sa femme.-- [l lui 1. rab
.Ille lui montra sa lettre qu'elle avait 1 ses derniers bijoux ponur d-
t,gujours portée dans -n corset. P- une figurante. Au licu de ro.. no u
li tsier lui demanda s, uta uen style de Julienne, qu'il avait tvuvé Pi j
enîphatique et de la voix que vous hl. il tic l'appelait p'us que Matin
saîr. E..lo lui p:*mit d venir la otf.agc.
voir et a'en alla toute tremblante et Un jour il disparut. Til-t i r a-
totio orgueillouas d'avoir inspi - de mes, après deux jours de reebi chcs
L'ampur à un acteur, - à un aotour I et d'rngoigsre, apprit qu'il s'étuit cm.


